
Compère Gredin
Compère Gredin avait une énorme barbe broussailleuse qui lui 
couvrait la figure, sauf le front, les yeux et le nez. Ses poils 
formaient  des épis hérissés comme les poils  d’une brosse à 
ongles. D’affreuses touffes lui sortaient même des oreilles et 
des narines.
Et combien de fois pensez-vous que Compère Gredin lavait sa 
figure hirsute ?
JAMAIS ! Même pas le dimanche.
Il ne se lavait plus depuis des années.

Compère Gredin ne prenait même pas la peine d’ouvrir grand 
la bouche quand il mangeait. Et comme il ne se lavait jamais, 
les restes de repas se collaient à sa barbe. Soyons justes,  il 
s’agissait  de  petits  restes,  car  en  mangeant,  il  s’essuyait  la 
barbe de revers de la manche ou du plat de la main. Mais si 
l’on y regarde de plus près,  on découvrait  de petites tâches 
d’œufs brouillés, d’épinards, de ketchup, de poisson, de hachis 
de foie de volaille. Bref, de toutes les choses dégoûtantes que 
Compère Gredin aimait ingurgiter. 
Si l’on s’approchait encore plus près et si l’on examinait bien 
sa  moustache  en  bataille,  on  apercevait  des  rogatons  plus 
consistants  qui  avaient  échappés  au  revers  de  sa  manche 
depuis des mois et des mois : du fromage vert grouillant de 
vers, un vieux cornflake moisi  et  même la queue visqueuse 
d’une sardine à l’huile.
Avec cette barbe dégoûtante, Compère Gredin n’était jamais 
mort de faim. Il lui suffisait d’explorer sa jungle poilue d’un 
coup  de  langue  pour  trouver  de  quoi  grignoter  ça  et  là  un 
morceau de choix. Vous voyez que Compère Gredin était un 
vieux bonhomme sale et malodorant.


